
Quand je tournais la 
deuxieme saison de 
Face a la rue, j'ai ete 
touche par le grand c~,ur 
de !'ex-itinerant Jean-
Rene Bernier. Avec son 
organisme Nourrir la rue, 
ii met son experience de 
vie au service des autres. 
Entretien avec un homme 
qui a beaucoup a nous 
apprendre sur l'itinerance. 
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Apres avoir vecu l'itin6ra~1e\,,--=--. ~. ~. 
et des problemes de tox1c~mame, 

ii tend la main aux sans-abr1 

Jean-Rene Bernier 
«Donner, c'est nature! pour moi» 

S i vous aviez a decrire qui est 
Jean-Rene Bernier, que diriez-
vous? 
Oh, boy! C'est un gars qui a eu 
un gros ma! de vivre dans sa 

jeunesse et qui a camoufle i;:a com me ii 
a pu. Qui a joue au hockey avec son 
pere qui le coachait dans !es annees 
1970 et 1980, et ce monsieur-la a mis 
beaucoup depression sur Jean-Rene 
pour qu'il joue dans la LNH. Alors ii 
s'est fait un poker face. II etait baveux. 
Au hockey, vous faisiez le dur, alors que 
vous etes un homme au creur tendre ... 
Exact! Meme chose dans ma vie privee. 
Je n' eta is pas connecte avec moi-
meme. En vieillissant, mon ma! de 
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vivre a grandi. Je suis parti pour 
Quebec, et la cocaine est entree dans 
ma vie. ]'avais 23 ou 24 ans, j' etais en 
train de tourner la page sur le hockey 
et je preparais mon fusil... Tres jeune, 
j'avais des idees suicidaires. A cette 
epoque, je ne savais pas que j'avais 
des problemes de sante mentale. 
Vous aviez des fragilites mentales? 
Emotionnellement, oui.J'ai compense 
par mon poker face et en gardant tout 
a l'interieur.J'avais une carapace, et i;:a 
a fini par peter. J'ai perdu le nord .. . Je 
me suis enfonce dans la coke, la bois-
son et le ma! de vivre. J' ai des hauts 
et des bas, mais c'est mieux qu'avant. 
Ce qui m'a aide it m'en sortir, c'est 

Georges. II m'a sauve la vie. C'est mon 
copain et mon coloc. Quand j' etais 
itinerant, j'ai brule mes ressources 
familiales. Je parle it mon frere et a ma 
sceur une fois de temps en temps pour 
les deces. Mon pere est mort il ya un 
an. A partir de lit, on dirait que ma vie 
s'est amelioree. A son enterrement, 
je lui ai demande de me pardonner. 
Plus tard, je suis alle au pare Jarry. 
C'est ma place. La nuit, des fois, je me 
couche en plein milieu du pare et je 
regarde Jes etoiles. 
Ce pare, qu'on a visite, c'est aussi un lieu 
oil vous viviez en situation d'itinerance. 
Oui, et un jour, j'ai rencontre Frani;:ois. 
Frani;:ois, c'est ma vedette. Chaque 



matin, ii me d it bonjour avec un beau 
sourire. Le matin apres J'enterrement 
de man pere. i I m"a demande si je pou-
vais J'aider. Je Jui ai dit que ce n' etait 
pas le temps. II m'a dit que si je pou-
vais Jui donner du linge, 9a ferait bien 
son affaire. Je Ju i ai demande sa taille. 
II portait du 3X large; c' etait exacte-
ment la taille de man pere. J'ai ri et je 
Jui ai dit qu'il allait en heriter! 
Comment vous etes-vous retrouve 
dans la rue? 
C'est a force de consommer, de voler et 
de me prostituer, aussi. Aun moment 
donne, je suis parti sur le pouce a 
Vancouver, puis je suis alle a Seattle 
et a Portland. A l'epoque, une de mes 
idoles, Leonard Cohen, vivait en 
Californie. ]'ai voulu rn'y rendre, ma,s 
j'ai eu un accident d 'duW et je suis 
revenu a Montreal sur le pouce. C'est 
la que j'ai decide gue je voulais en finir 
avec la vie.Je me suis dit que c'etai t 
assez et j'ai rejoint Georges.]'ai eu des 
rechutes, je partais et , des fois, je reve-
nais dormir sur son balcon. <;a fait 
23 ans qu'on est ensemble. 
Vivez-vous encore avec vos demons? 
Je c6toie le monde de la rue et je suis 
toujours sur le bord de rechuter.Je 
cumule Jes problemes des autres. Mais 
meme quand je vais moins bien, j'em-
barque sur mon bicycle et je continue 
a nourrir le monde. II ya quelques 
annees, j'ai fa it une tentative de sui-
cide. J'etais dans le pare Jarry et, it la 
derniere seconde, Real, un autre itine-
rant, est intervenu. Ce gars-la m'a 
aussi sauve la vie. Aujourd'hui,je n'ai 
plus envie d 'en finir.Je prends soin de 
Georges. et c'est important pour moi. 
Vous prenez soin des defavorises, aussi. 

.J •~ Notre collaborateur a suivi Jean-Rene 
_ dans une de ses journees oiJ ii apporte 

aide et ecoute aux gens dans la rue. 

Ce n' eta it pas prevu, mais 
c'est ce que je fais 1J'organ ise 
des soupers, et le bureau du 
depute m'a demande si je pou-
vais donner un coup de main it 
la cellu le de crise du quartier 
de Villeray pendant la covid, 
car j'ai des contacts que Jes 
autres organismes n'ont pas.]'ai 
beaucoup de responsabil ites avec ce 
que je fais, mais je vis de I 'aide sociale 
et je ne rB9ois pas de salaire. Avec une 
subvention de 20 000 $, j'ai pu faire 
14 000 repas. 
Votre plus grande qualite, c'est la 
generosite, mais vous avez du mal a 
deleguer. Arrivez-vous a mieux vous 
entourer? 
Oui!Je su is un gars de terrain, mais 
le reste, je ne connais rien la-dedans. 
Nou rrir la rue, c'est un projet de 
societe. C'est un repas, mais au mains, 
avec 9a, on peut faire la journee. 
Depuis nos debuts, Nourrir la rue a 
pris beaucoup d'importance. Ce ne 
sont plus juste des itinerants qui parti-
cipent a mes soupers.]'en ai organise 
un qui etait big' On a ferme la rue, et 
des Africains sont venus jouer, des lati-
nos ant mis de !'ambiance. Le premier 
ministre Justin Trudeau est venu aussi! 
Quelle est la raison principale de votre 
implication? 
Les gens se demandent pourquoi je 
donne autant, mais pour moi, c'est 
nature!. Je me promene et tout le 
monde me reconnait. <;a me donne 
du gaz. Je re9ois beaucoup et, quand 
j'arrive chez moi, je me dis que j'a i 
reussi. C'est com me de petits paris 
gagnes, chaque jour.Je commence 
a etre fier de moi. 

auelle est la solution pour enrayer 
l'itinerance? 
On ne reussira pas a l'eliminer; ii faut 
plut6t apprendre a accompagner Jes 
gens. II va yen avoir de plus en plus. 
Les gens sont de plus en plus isoles, 
n'ont plus de famille et de lien. Qu'ils 
aient de !'argent ou pas, 9a peut arri-
ver. Sais-tu pourquoi 9a marche, 
man affaire1 Paree que je vais vers 
Jes gens et que je leur donne du temps 
de qualite. 
Ou vous voyez-vous dans cinq ans? 
J espere que Nourrir la rue va conti-
nuer. C'est productif et je donne 
directement a la personne. Dans cinq 
ans, je me vois heureux d 'avoir parti 
un organisme. Les hauts et Jes bas 
vont toujours rester. Jespere avoir des 
sous pour vivre moi-meme et pouvoir 
aller plus loin dans ma mission. 
Pour s'informer sur cette genereuse 
initiative: nourrirlarue.org. 

Besoin d'aide? 
Si vous avez des idees suicidaires, 
contactez Suicide Action au 
1866 APPELLE (277-3553); l'appel 
sera achemine a la ressource de votre 
region. Vous pouvez aussi visiter le 
suicideactionmontreal.org. 
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